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La réponse homéopathique aux maux de toute la famille


L’homéopathie est une médecine douce, naturelle et efficace. Conçue comme un guide pratique pour se soigner avec l’homéopathie au quotidien, la nouvelle édition de cet ouvrage aborde aussi bien les troubles ponctuels que les problèmes chroniques :
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À chaque pathologie, le Docteur Dominique-Jean Sayous associe un traitement homéopathique, expliqué pas à pas comme en consultation, et enrichi de prescriptions complémentaires en oligothérapie et gemmothérapie. Pour chaque cas, vous trouverez :


[image: image] une description des symptômes ;


[image: image] des remèdes ;


[image: image] des conseils pratiques.


Complet et accessible, cet ouvrage vous donne les clés pour comprendre les fondements théoriques de l’homéopathie, savoir lire les ordonnances et pratiquer l’automédication sans risque.


Les trousses de secours indispensables pour les enfants, le voyage et les sportifs vous sont aussi proposées.


Biographie auteur


Dominique-Jean Sayous est médecin homéopathe, phytothérapeute et acupuncteur. II a aussi enseigné la phytothérapie et l’acupuncture.


II est l’auteur de nombreux ouvrages consacrés à la santé notamment Se soigner, dans la collection Secrets de grand-mère aux éditions Eyrolles.


www.editions-eyrolles.com







Docteur Dominique-Jean Sayous


LE GRAND LIVRE
DE
L’HOMÉOPATHIE


Deuxième édition


[image: image]










Groupe Eyrolles
61, bd Saint-Germain
75240 Paris Cedex 05


www.editions-eyrolles.com


Ce livre a bénéficié d’un reconditionnement à l’occasion de sa deuxième édition
(nouvelle couverture et nouvelle maquette intérieure).


En application de la loi du 11 mars 1957, il est interdit de reproduire intégralement ou partiellement le présent ouvrage, sur quelque support que ce soit, sans autorisation de l’éditeur ou du Centre français d’exploitation du droit de copie, 20, rue des Grands-Augustins, 75006 Paris.


Groupe Eyrolles, 2007, 2012


ISBN : 978-2-212-55382-6




Du même auteur


Se soigner, avec Christelle Daniel, Collection Secrets de grands-mère, 2008, Eyrolles


La cosmétique bio, avec Julie Chevallier, Collection Eyrolles pratique, 2008, Eyrolles


Homéopathie et sexualité, Collection Eyrolles pratique, 2007, Eyrolles


Dans la même Collection


Le grand livre des aliments santé, de Patricia Bargis, avec la collaboration du Docteur Laurence Lévy-Dutel, 2012, Eyrolles


Le grand livre de la naturopathie, de Christian Brun, 2011, Eyrolles




Merci à Virginie CHONÉ et Régine SAYOUS pour leur aide
et leur patience inégalable




Sommaire


Introduction


Partie I
TOUT SAVOIR SUR L’HOMÉOPATHIE, L’OLIGOTHÉRAPIE ET LA GEMMOTHÉRAPIE


L’homéopathie


L’oligothérapie


La gemmothérapie


Partie II
LES PATHOLOGIES


Tableaux récapitulatifs des principaux problèmes


Abcès cutané


Abcès dentaire


Accouchement (faciliter l’)


Acouphènes


Acétonémie


Acné


Acrocyanose


Aérophagie


Alcoolisme


Allaitement (faciliter l’)


Allergie


Allergie au soleil


Aménorrhée


Angine


Anorexie mentale


Anosmie


Anxiété, angoisse


Aphonie


Aphtes


Apnée du sommeil


Arthrose


Asthme


Ballonnements


Bartholinite


Bégaiement et troubles de l’élocution


Bouffées de chaleur


Boulimie, hyperphagie, grignotage


Bronchiolite


Bronchite aiguë


Bronchite chronique


Brûlures


Bruxisme


Caries à répétition


Cauchemar


Céphalée


Chaleur (intolérance à la)


Chron (maladie de)


Cicatrice


Colère


Colite abdominale


Conjonctivite


Constipation


Coup de chaleur


Coup de soleil


Couperose


Courbature


Crampe


Crise de nerfs


Croissance (troubles de la)


Cystite, infection urinaire


Dents (poussée dentaire)


Dents (rage de)


Diarrhée


Difficultés scolaires


Dyspepsie, indigestion


Eczéma


Entorse


Énurésie, « pipi au lit »


Épistaxis


Estomac (brûlures d’, douleurs d’)


Fatigue oculaire


Fausse couche


Fibrome


Fibromyalgie


Fièvre


Fissures et gerçures


Fissure anale


Fracture


Furoncle


Gingivite


Grippe


Grossesse (problèmes durant la)


Gueule de bois


Gynécomastie


Haleine (mauvaise)


Hémorroïdes


Herpès


Herpès génital


Hoquet


Hypertension artérielle


Hyperthyroïdie


Hypotension artérielle


Hypothyroïdie


Impatiences nocturnes


Impuissance, dysfonctionnement érectile


Insolation


Insomnie


Intervention chirurgicale (faciliter l’)


Jalousie obsessionnelle


Jet lag, décalage horaire


Laryngite


Leucorrhées


Mal des transports


Mastodynie (seins douloureux)


Mémoire (troubles de la)


Migraine


Mycose vaginale


Nausées – vomissement


Névralgie cervico-brachiale


Névralgie faciale


Nourrisson (difficultés digestives du)


Œdème de Quincke


Oreillons


Orgelet


Otite moyenne aiguë


Otite séreuse


Ovaires (douleurs des)


Palpitations


Paralysie faciale


Phobies


Pityriasis versicolore


Pleurésie


Prostate hypertrophiée


Prostatite chronique


Prurit


Psoriasis


Reflux gastro-œsophagien, éructation


Règles (troubles des)


Rétention d’eau


Rhinite allergique


Rhinite chronique


Rhume – coup de froid


Sciatique


Sécheresse vaginale


Sinusite


Soif


Somnambulisme


Somnolence


Spasme du sanglot


Spasmophilie


Susceptibilité et vexation


Tendinite


Terreurs nocturnes


Tics de la face


Timidité


Torticolis


Toux


Transpiration (problèmes de)


Trouble obsessionnel compulsif (TOC)


Urticaire


Vaccination (réactions de la)


Varice


Varicelle


Verrue


Vertige


Zona


Partie III
LES REMÈDES


Les remèdes homéopathiques


Voir Index des remèdes


Les oligo-éléments


Les bourgeons de plantes


Trousses de secours


Glossaire


Bibliographie


Index des pathologies


Index des remèdes







Introduction


Je vous invite à découvrir la seconde édition de ce livre sur l’homéopathie. La première édition date de 2007 ; et en seulement cinq ans, plusieurs événements majeurs sont intervenus dans le monde du médicament, allant du scandale sur la toxicité cachée d’un coupe-faim au retrait pour « bénéfice/risque » défavorable de bon nombre de médicaments.


Comment expliquer le retrait d’un médicament, prescrit en particulier chez l’enfant, plus d’un demi-siècle après son autorisation ! L’AMM – autorisation de mise sur le marché – sensée être une garantie ne représenterait qu’une sécurité toute relative…


De plus, qu’un traitement visant à améliorer, voire guérir, certaines pathologies graves ait de nombreux inconvénients, tout le monde peut le comprendre ; mais qu’un traitement pour des pathologies bénignes puissent induire des effets nocifs, cela est difficilement acceptable.


Ces événements majeurs renforcent l’intérêt de médecines dites « alternatives » comme l’homéopathie, la gemmothérapie ou l’oligothérapie, qui, sur des pathologies mineures, proposent un traitement sans toxicité ni effet secondaire.


D’ailleurs, selon une étude publiée récemment1, plus d’un Français sur trois se soigne aujourd’hui régulièrement à partir de médicaments homéopathiques, principalement utilisés pour lutter contre les maladies hivernales, les traumatismes, le stress, les poussées dentaires ainsi que les allergies. Cette nouvelle étude confirme une progression continue du nombre d’utilisateurs et une confiance grandissante des Français vis-à-vis de l’homéopathie.





L’homéopathie trouve aussi ses grandes indications dans les problèmes de traitement de terrain, les pathologies récidivantes, mais aussi en complément de certains traitements plus lourds en atténuant les effets secondaires que ces derniers peuvent engendrer.


Cependant l’homéopathie a toujours eu ses détracteurs plus ou moins agressifs. Déjà en 1835, Guizot, alors ministre de l’Instruction publique, avait répondu en ces termes aux membres de l’Académie de médecine qui avaient souhaité l’interdiction de l’homéopathie en France :


“La science doit être pour tous. Si l’homéopathie est une chimère ou un système sans valeur propre, elle tombera d’elle-même. Si elle est au contraire un progrès, elle se répandra malgré toutes nos mesures de préservation, et l’Académie doit le souhaiter avant tout autre, elle qui a la mission de faire avancer la Science et d’encourager les découvertes.”


Près de deux siècles plus tard, toutes les études récentes concluent à un niveau de confiance grandissant des Français vis-à-vis de l’homéopathie et aujourd’hui près de 80 % font autant confiance à l’homéopathie qu’à la plupart des médicaments ou des vaccins.


Cet ouvrage vous donne une approche théorique et surtout pratique sur les traitements homéopathiques possibles en automédication. Pour optimiser ce traitement homéopathique, deux disciplines voisines et complémentaires sont aussi exposées, l’oligothérapie et la gemmothérapie.


L’action des remèdes homéopathiques peut être analysée par les méthodes scientifiques de pointe, même si celles-ci ne peuvent pas fournir tous les éléments nécessaires à la compréhension de tous les mécanismes de l’homéopathie.





L’oligothérapie, médecine connue et reconnue, consiste en l’apport d’oligo-éléments à doses infimes pour favoriser la relance de l’activité enzymatique au niveau des cellules, et permettre à l’organisme de fonctionner de manière optimale.


La gemmothérapie ou médecine des bourgeons, discipline peu connue et récente, est une branche de la phytothérapie (traitement par les plantes). En utilisant le bourgeon de la plante, la gemmothérapie mobilise les énergies biologiques potentielles contenues dans cette forme embryonnaire du végétal et permet un drainage et une régénération cellulaire efficace et souvent utile pour consolider une guérison.


Ces trois méthodes seront exposées dans cet ouvrage de la façon suivante : la première partie relatera l’histoire de l’homéopathie, de la gemmothérapie et de l’oligothérapie ainsi que leurs modes d’utilisation. Un tableau d’entrées par maladies et problèmes divers sera ensuite proposé pour permettre un accès direct aux pathologies qui vous intéressent (elles sont répertoriées de A à Z dans la deuxième partie du présent ouvrage). Enfin, une liste détaillée de tous les remèdes vous est fournie pour connaître la spécificité de chacun et se rapporter ensuite, si besoin est, aux problèmes correspondants. Vous trouverez en fin d’ouvrage un petit cahier « trousse de secours » adapté à des situations précises (vacances, sports, etc.).


Les termes suivis d’un astérisque sont expliqués dans le glossaire en fin d’ouvrage.


 


1. Étude IPSOS sur « Les Français et les médicaments homéopathiques », commandée par les Laboratoires Boiron, menée en juin 2010, en France, avec un échantillon national représentatif de 1200 hommes et femmes âgés de 18 ans et plus.







PARTIE I



TOUT SAVOIR SUR



L’HOMÉOPATHIE,
L’OLIGOTHÉRAPIE
ET
LA GEMMOTHÉRAPIE










L’homéopathie


Petite histoire de l’homéopathie



C’EST HIPPOCRATE QUI LE premier, dès l’Antiquité, évoque la « loi de similitude ». Selon lui, « l’application des semblables fait passer de la maladie à la santé », ce qui, en d’autres termes, signifie, comme en témoigne l’expression populaire « soigner le mal par le mal », qu’un remède peut guérir des symptômes analogues à ceux qu’il peut produire.


Paracelse, à la fin du Moyen Âge, découvre à son tour cette loi et en fait le principe de la médecine dite « spagyrique », médecine qui applique la « théorie des signatures » pour combattre les désordres à l’origine de la maladie.


Mais c’est Samuel Hahnemann, médecin allemand, qui, à l’aube du XIXe SIÈCLE (1796), redécouvre le principe de similitude et fonde l’homéopathie lorsqu’il réalise que l’écorce de quinquina provoque les mêmes symptômes que la « fièvre tierce ». La médecine d’alors, encore très proche de celle croquée dans les pièces de Molière, entre dans une ère nouvelle : celle du champ de l’expérience. En 1810, il publie Organon der heilkunst, véritable bible des homéopathes, qui connaîtra six éditions successives dont une posthume.


À la fin de sa vie, Hahnemann exerça à Paris où, déjà à l’époque, son talent était reconnu par les patients mais sa pratique haïe par l’Académie de médecine qu’il dérangeait. La dépouille de Samuel Hahnemann repose aujourd’hui au Père-Lachaise.





C’est dans les années 1830 que l’homéopathie commence à se répandre en France, mais ce n’est qu’au début du XXe siècle qu’elle prendra son essor grâce à l’industrialisation de sa production.


Qu’est-ce que l’homéopathie ?



SELON LA DÉFINITION OFFICIELLE, « l’homéopathie est une substance médicamenteuse capable de déterminer des troubles pathologiques dans un organisme en bonne santé, qui peut guérir des troubles analogues dans un organisme malade. »


Homéopathie


Étymologiquement, l’homéopathie ou homœopathie vient du grec ομοιοζ (hómoios) qui signifie « similaire », et παθοζ (pathos) qui signifie « souffrance », s’opposant ainsi à l’allopathie qui, associant « souffrance » à αlοζ (alos), « autre », s’appuie sur le « principe des contraires ».


Par extension sémantique, l’adjectif « homéopathique » est utilisé dans le langage courant pour désigner une dose minime d’un produit, alors que l’origine étymologique du mot « homéopathie » tient bien dans la similitude. À ce faux sens, on peut ajouter un contresens fréquent concernant la phytothérapie dont le mode de fonctionnement est une méthode de soin allopathique, bien que rarement perçue comme telle.





Les principes de l’homéopathie



La loi de similitude



La loi dite de « similitude » constitue la base de l’homéopathie : pour guérir une affection, on choisit le remède parmi ceux qui auraient provoqué les mêmes symptômes chez un individu sain.


Par exemple, lorsqu’un patient a un accès de température, on utilise le remède BELLADONNA. De la même façon, la belladone prise à dose toxique donne de la fièvre.


Cette loi, découverte par Hippocrate durant l’Antiquité et vérifiée par Hahnemann à la fin du XVIIIe siècle, aboutit au simillimum qui est au centre de la consultation homéopathique. Ce dernier tient en trois postulats :


[image: image] Toute substance prise par un individu sain produit un ensemble de symptômes caractéristiques de cette substance, symptômes qui diffèrent selon l’état et la constitution de l’individu en question.


[image: image] Tout individu malade présente un ensemble de symptômes caractéristiques de son mode de réaction face à la maladie. Par exemple, lors d’une grippe, chaque individu développe différemment une réaction avec une température plus ou moins élevée et des courbatures plus ou moins intenses.


[image: image] La substance qui, à faible dose, permet la guérison, est appelée simillimum : elle provoque chez l’individu sain les mêmes symptômes que chez l’individu malade.


Une affaire de dosage



En expérimentant de multiples substances toxiques sur un individu sain, validant à l’infini le principe de similitude, Hahnemann a l’idée de réduire les doses pour diminuer les effets secondaires. Il constate alors que loin de nuire à l’activité du remède, la dilution de ce dernier a même tendance à renforcer son action. Pour homogénéiser le mélange lors de chaque dilution, on procède à ce que l’on appelle la « dynamisation », qui consiste à secouer efficacement plus de 100 fois la préparation. Bien qu’à un certain niveau de dilution il ne reste plus de substance de base, de nombreux essais ont prouvé l’effet clinique et biologique des très hautes dilutions : l’eau étant un maillage complexe de milliards de molécules reliées mais toujours en mouvement, il est possible qu’elle soit influencée durablement par l’introduction de la substance de base et les turbulences de la dynamisation.




À noter


La thermoluminescence accrédite l’effet de l’homéopathie. Habituellement utilisée pour la datation archéologique, la thermoluminescence est une propriété de tous les solides d’émettre de la lumière après irradiation et chauffage ; les chercheurs ont comparé l’eau dynamisée avec une substance homéopathique à celle de l’eau neutre, et ont pu constater des changements permanents, même à des niveaux de dilution où aucune molécule de la substance de base n’était plus présente.





Une prise en compte globale du patient


Contrairement à la médecine classique allopathique qui fragmente l’acte médical en de multiples spécialités associées aux fonctions vitales de l’organisme, l’homéopathie s’intéresse au patient en tant que personne dans son ensemble.


C’est ce qui explique la spécificité de la consultation homéopathique : au-delà des symptômes qui poussent le patient à consulter, le médecin explore dans son interrogatoire la maladie et ses modalités d’apparition, mais aussi le contexte psychologique, le mode de vie et même l’histoire du patient. C’est tout autant des détails qui peuvent paraître anecdotiques que des symptômes apparemment plus importants qui permettront ensuite à l’homéopathe de déterminer le remède le plus adéquat, clé de l’efficacité du traitement.


Les prédispositions aux pathologies


IL EXISTE TROIS GRANDS types de dispositions aux pathologies : la psore, la sycose et la luèse. Chaque individu est plus ou moins prédisposé à présenter certains types de pathologies de manière récurrente et/ou chronique. Les causes de ces pathologies sont nombreuses : il y a les facteurs héréditaires, les effets liés à la médication ou aux maladies connues aux époques antérieures, mais aussi le mode de vie et l’environnement de l’individu en question.


La psore



La psore est le mode réactionnel le plus fréquemment rencontré parmi les quatre diathèses*. À l’origine, Hahnemann considérait la psore comme induite par la gale, terme englobant la gale elle-même mais aussi les diverses affections cutanées qui se caractérisent par une démangeaison, une desquamation ou un suintement. La psore peut être déclenchée par certains facteurs liés au mode de vie comme la sédentarité, la pollution, une alimentation trop riche, l’alcool et le tabac. Le mode réactionnel psorique concerne la peau, les muqueuses et les séreuses. Les symptômes sont les suivants :


[image: image] récidive périodique des manifestations cutanées ou des problèmes au niveau des muqueuses ;


[image: image] peau souvent malsaine, d’aspect rugueux ou sujette à l’eczéma, aux furoncles, etc. ;


[image: image] alternance avec d’autres sphères atteintes comme les sphères ORL, pulmonaire, digestive et génito-urinaire ;


[image: image] aggravation des symptômes au contact de l’eau ou par forte chaleur.


Les deux grands remèdes de la psore sont SULFUR et PSORINUM.


La sycose



Hahnemann reliait la sycose aux suites de blennorragie. Depuis, la connaissance des causes de la sycose a beaucoup évolué, et l’on estime à l’heure actuelle que les facteurs déclenchants sont liés aux effets de la vaccination et de certains médicaments comme les antibiotiques et les corticoïdes. Le mode réactionnel sycosique a les caractéristiques suivantes :


[image: image] propension à l’obésité avec rétention d’eau ;


[image: image] catarrhe chronique des muqueuses et tendance aux infections uro-génitales ou rhino-pharyngées récidivantes (ORL) ;


[image: image] production de petites tumeurs cutanées avec une prédisposition aux verrues et aux condylomes ;





[image: image] évolution vers les rhumatismes ;


[image: image] tendance à un état psychique dépressif ;


[image: image] aggravation des symptômes par le froid et l’humidité.


Les remèdes les plus importants préconisés pour la sycose sont THUYA, SILICEA, CAUSTICUM et MEDORRHINUM.


La luèse



Hahnemann rattachait la luèse aux effets de la syphilis. Depuis, l’étiologie de la luèse s’est considérablement élargie. Les chercheurs ont découvert que la prédisposition à la luèse pouvait par exemple être une conséquence de l’alcoolisme héréditaire des générations lointaines. Parmi les facteurs déclenchants, on trouve souvent des intoxications diverses à l’alcool, aux drogues et aux médicaments. Le mode réactionnel luétique a des caractéristiques similaires à celles des diathèses psorique et sycosique, notamment lorsque les organes sont particulièrement affectés. Les symptômes des sujets luétiques sont les suivants :


[image: image] instabilité générale, tendance à une certaine perversité, mauvais vieillissement des fonctions cérébrales ;


[image: image] relâchement des tissus élastiques (vaisseaux, ligaments conjonctifs) ;


[image: image] sécheresse et fissure de la peau et des muqueuses ;


[image: image] atteinte cardiovasculaire (hypertension, artérite), atteinte rhumatologique (arthrose, pathologie discale, fragilité des ligaments) ;


[image: image] aggravation des signes pendant la nuit.


Les principaux remèdes utilisés en cas de luèse sont MERCURIUS SOLUBILIS, AURUM METALLICUM, PLUMBUM et FLUORICUM ACIDUM.


Le tuberculinisme



Le mode réactionnel dit « tuberculinique », qui n’a aucune relation directe avec la tuberculose, est à rattacher au terrain psorique. Parmi les facteurs déclenchants, on retrouve les facteurs infectieux (hépatite virale, mononucléose et certaines vaccinations, notamment le BCG), les facteurs psychologiques comme le surmenage ou les chocs affectifs. Les signes de tuberculinisme, que l’on trouve le plus souvent chez l’enfant ou le jeune adulte, sont les suivants :





[image: image] sujets longilignes, nerveux, hypersensibles et qui se fatiguent rapidement ;


[image: image] infections ORL et pulmonaires à répétition (otite, bronchite, rhino-pharyngite, sinusite) ;


[image: image] affections génitales accompagnées de troubles des règles et de secrétions génitales ;


[image: image] faim excessive avec une tendance à l’amaigrissement ;


[image: image] aggravation des troubles en bord de mer et amélioration en montagne.


Les grands remèdes du tuberculinisme sont CALCAREA PHOSPHORICA, NATRUM MURIATICUM, SILICEA, PHOSPHORUS, PULSATILLA, et bien sûr TUBERCULINUM.


Les différents types de constitution



LE CONCEPT DE « constitution » est apparu au début du XXe siècle. L’objectif était de créer une classification des patients afin de décrire les constitutions physiques qui prédisposent à certains types de maladies.


Trois constitutions sont classiquement décrites, mais beaucoup d’individus ont des constitutions mixtes. Pour chacune d’elles, on observe des constantes physiques et psychologiques ainsi que des sensibilités et réactions communes aux affections et aux traitements, mais le choix d’un traitement se fait toujours et avant tout à partir des symptômes physiques et fonctionnels que présente le patient lors de l’observation clinique ; la constitution d’un sujet n’est qu’un outil supplémentaire mis à la disposition du médecin pour lui permettre de préconiser les remèdes les mieux adaptés.


La constitution carbonique



Le sujet carbonique a une morphologie plutôt trapue, des dents alignées bien carrées et des doigts courts. Il présente une hypolaxité ligamentaire (articulations peu souples), ce qui lui donne un aspect plutôt rigide avec une démarche régulière et de la précision dans l’action.





D’un tempérament souvent opiniâtre et régulier, le sujet carbonique est conformiste, respectueux des règles, peu enclin aux nouveautés et fidèle à ses engagements.


Ses pathologies sont souvent liées au mode réactionnel de la psore (maladies de la peau, allergies et infections respiratoires), et les patients de ce type ont tendance à être sujets à la sclérose et/ou à l’embonpoint.


Les principaux remèdes préconisés pour ce type de sujets sont CALCAREA CARBONICA, SULFUR et LYCOPODIUM.


La constitution phosphorique



Contrairement au type précédent, le phosphorique est un individu à silhouette longiligne et élancée ; ses doigts sont longs et ses dents sont plus hautes que larges. Ses articulations présentent une laxité ligamentaire normale qui se traduit par une attitude souple avec des gestes amples et élégants.


Spontané et hypersensible, le phosphorique est un sujet particulièrement émotif, et il n’est pas rare qu’il alterne des périodes d’abattement et d’enthousiasme.


Ses pathologies sont souvent liées au mode réactionnel du tuberculinisme (maladies infectieuses ou virales et grande nervosité). En outre, les sujets phosphoriques sont enclins aux problèmes concernant les systèmes nerveux et cardiovasculaire, ainsi qu’à une grande fatigabilité.


Les grands remèdes utilisés pour améliorer la santé de ces patients sont CALCAREA PHOSPHORICA, NATRUM MURIATICUM et PHOSPHORUS.


La constitution fluorique



Le sujet fluorique présente des caractéristiques de dystrophie*, d’asymétrie et d’hyperlaxité ligamentaire (articulations très souples), ce qui lui donne une silhouette irrégulière voire déséquilibrée, avec des dents souvent mal plantées et sujettes aux caries.





En général, le fluorique est intuitif, sujet à l’anxiété voire à l’instabilité. Ce trait de caractère lui confère des prédispositions artistiques, assorties parfois d’un mode de vie asocial. Il peut, dans certains cas, manifester des comportements pervers.


Ses pathologies s’expliquent la plupart du temps par les effets de l’hyperlaxité et la fragilité des tissus de soutien ; il peut ainsi avoir des problèmes ostéo-articulaires (propices aux luxations, aux tendinites, etc.), des varices et un mauvais vieillissement de la peau.


Les remèdes pour ce type de sujets sont CALCAREA FLUORICA, MERCURIUS SOLUBILIS, ARGENTUM NITRICUM et BARYTA CARBONICA.


Les remèdes homéopathiques



Les substances de base



Les remèdes homéopathiques sont fabriqués à partir de substances provenant des trois règnes de la nature : minéral, végétal et animal. Les souches sont obtenues par trituration (broyage des produits non solubles) ou par macération dans l’alcool (pour les produits solubles). La souche est ensuite divisée au 1/100 dans un solvant hydrosoluble, en général de l’alcool à 70 degrés.



L’ORIGINE MINÉRALE


On utilise les souches minérales sous forme de sels naturels, de produits chimiques ou de métaux, par exemple le sel marin, le soufre, le phosphore, le calcium, le magnésium, le fluor, etc.



L’ORIGINE VÉGÉTALE


Pour constituer les remèdes, on prépare des extraits alcooliques de plantes appelés « teintures-mères », en macérant la plante (par exemple l’arnica, le thuya…) dans de l’alcool pendant quelques jours.


C’est la source de plus de la moitié des remèdes, d’où l’expression usuelle – mais impropre puisque ce n’est pas la seule – de « médecine par les plantes » pour qualifier l’homéopathie.






L’ORIGINE ANIMALE


Pour obtenir des souches à base animale, on utilise soit l’animal entier (on broie par exemple l’abeille pour obtenir de l’APIS), soit une partie de l’animal (le LACHESIS est produit à partir du venin de serpent), soit ses sécrétions, comme le remède SEPIA fabriqué avec de l’encre de seiche.




À noter


Les remèdes homéopathiques existent en différentes présentations : il y a les triturations, les formes liquides (gouttes ou ampoules buvables), les formes pâteuses (suppositoires et pommades), et enfin les granules ou doses de globules (petites sphères de sucre ou saccharoses) qui sont aujourd’hui la forme la plus communément utilisée.






LES BIOTHÉRAPIQUES


Les biothérapiques sont des substances issues de sécrétions ou d’excrétions qui apparaissent lors de certaines maladies comme le pus ou les squames de gale par exemple. Ils peuvent également être fabriqués à partir de secrétions de tissus animaux ou de matière végétale.


Les isothérapiques sont un cas particulier de biothérapiques car ils sont préparés à partir d’une souche fournie par le malade lui-même (cela est interdit en France).


Les méthodes de fabrication



LA DYNAMISATION : ÉTAPE FONDAMENTALE DE LA FABRICATION D’UN REMÈDE HOMÉOPATHIQUE



Lors de l’élaboration d’un médicament homéopathique, la substance de base est diluée dans un solvant neutre, généralement l’eau, au 1/100. Le produit est alors fortement agité : c’est la dynamisation. La « dilution homéopathique » est à nouveau diluée au 1/100, puis dynamisée à nouveau, etc.



LES DILUTIONS HAHNEMANNIENNES


Pour obtenir la première dilution 1 CH (centésimale hahnemannienne), il faut diluer 1 part de substance dans 99 parts d’un solvant neutre (eau ou alcool), puis dynamiser en agitant au moins cent fois le flacon. Pour obtenir la dilution en 2 CH, on répète l’opération en prélevant une part de la solution 1 CH et en la mélangeant à 99 parts du solvant, et ainsi de suite…



LA MÉTHODE KORSAKOVIENNE


Dans un flacon, on verse une part de la substance à diluer pour 99 parts de solvant ; on agite énergiquement pour la dynamisation et l’on obtient la première dilution en mesure korsakovienne, c’est-à-dire 1K. Pour fabriquer une solution en 2K, on vide le flacon sans le rincer, lequel sera à nouveau rempli de solvant, puis on le secoue.


Les différents types de dilution



Les remèdes homéopathiques existent en différentes dilutions. Selon le mal observé (aigu ou chronique, mais aussi localisé ou plus général), on détermine le choix de la dilution à utiliser.



LES BASSES DILUTIONS (4 OU 5 CH)


Elles seront prescrites pour soigner les maladies aiguës et localisées. Les prises doivent être répétées tout au long de la journée (souvent toutes les 15 minutes), puis être espacées dès que l’on note une amélioration.



LES MOYENNES DILUTIONS (7 À 9 CH)


Elles seront prescrites pour soigner les maladies plus générales. Comme pour les basses dilutions, il faut d’abord répéter les prises tout au long de la journée, puis les espacer avant de s’arrêter lorsque la guérison est totale.


LES HAUTES DILUTIONS (15 à 30 CH)


Elles seront prescrites pour soigner les pathologies psychiques. Les traitements varient et peuvent durer plusieurs semaines voire plusieurs mois.







À noter


Choisir au milieu de trente dilutions centésimales peut paraître complexe. En fait, il faut raisonner en fonction du niveau de similitude, relativement aux signes observés et à la catégorie des symptômes. Plus les symptômes sont localisés, plus les dilutions sont faibles (de 4 à 7 CH). De même, plus les symptômes sont multiples et généralisés, notamment lorsqu’il s’agit de la sphère psychique, plus les dilutions sont hautes (de 15 à 30 CH). Lorsqu’on se trouve dans un cas intermédiaire, on utilise la dilution en 9 CH.


Dans tous les cas, le niveau de dilution du remède, c’est-à-dire son intensité, doit correspondre à la nature de la pathologie (générale, locale, psychologique ou physique) : le degré du remède se mesure en fonction du degré de la pathologie.





La consultation homéopathique




Pourquoi recourir à l’homéopathie ?


Souvent nommée « médecine globale ou holistique », l’homéopathie fait porter l’attention du médecin sur le patient en tant que personne, malade ou bien portante, dans l’unité de son être et la spécificité de ses réactions. Lorsqu’une pathologie est avérée, l’organisme est déréglé et l’homéopathie apporte alors son soutien, non pour anéantir la maladie mais pour aider à la combattre.


On peut utiliser l’homéopathie pour soigner un certain nombre de pathologies sensibles, mais également l’associer à un traitement allopathique pour le compléter et/ou amoindrir des effets secondaires. On peut également avoir recours à l’homéopathie régulièrement pour conserver la forme et une bonne santé.



Comment détecter les symptômes ?


La recherche systématique de la totalité des symptômes présentés par le patient, ajoutée au passage en revue de l’ensemble de ses particularités génétiques, physiques et réactionnelles ainsi que de ses modalités et de son mode de vie, caractérise la consultation homéopathique.


Le dialogue qui s’établit entre le médecin et son patient lors d’une première consultation est un balayage à 360° de ce qu’est le patient (tout et parties) ; il fait appel à une écoute active et à l’intuition du médecin, c’est pourquoi le diagnostic peut prendre un certain temps. Le praticien applique ainsi le célèbre « principe de similitude » en recherchant consciencieusement le remède le plus semblable.


Le traitement prescrit à l’issue de la consultation est donc totalement personnalisé : il prend en compte la manifestation pathologique mais aussi le patient dans sa globalité.


Les symptômes, simplement interprétés sur le plan diagnostique par la médecine classique, sont, dans le cadre homéopathique, observés également en tant que manifestations par l’organisme d’une adaptation difficile à un stimulus extérieur. Le symptôme s’exprime alors comme une tentative de guérison mais aussi comme un moyen de communication globale, traduisant dans sa diversité et dans son ensemble l’originalité réactionnelle d’un individu.


La variété des réactions observées chez les différents patients à un même stimulus avait poussé Hahnemann à faire varier un à un les paramètres de l’expérimentation, ce qui a conduit à définir la sémiologie homéopathique. Ainsi, les symptômes provoqués par l’administration d’une substance sont décrits en fonction du patient (sexe, âge, poids…), mais aussi selon les caractéristiques de l’expérience (doses, fréquence, etc.). C’est de cette façon que l’on réalise l’étude complète d’une « drogue » expérimentée, nommée la « pathogénésie » d’un médicament.


On appelle « modalités » les conditions d’amélioration ou d’aggravation d’un signe (la douleur par exemple) par différents facteurs généraux tels la température extérieure, la position du patient, les aliments, etc., ou des facteurs plus précis comme le mouvement, le repos ou le ressenti au toucher. Ces indications, ayant peu d’intérêt pour la médecine classique, sont souvent très utiles à l’homéopathe pour identifier le remède adéquat pour traiter son patient. Un symptôme banal devient un signe homéopathique lorsqu’il traduit le mode de réaction de l’organisme face à la maladie.







À noter


La notion de « diathèse* » représente le mode réactionnel général d’un sujet ; l’identifier a pour but d’élaborer une thérapeutique de fond, c’est-à-dire de traiter le terrain ou les pathologies chroniques.





Les limites de l’homéopathie



LES LIMITES DE L’HOMÉOPATHIE sont de deux ordres. Elles concernent d’une part les indications purement médicales (l’homéopathie ne remplace pas une chirurgie ou ne guérit pas certaines maladies graves comme le cancer), et d’autre part, l’homéopathie dépend de l’expérience du praticien. En effet, la complexité de la sémiologie homéopathique (voir toutes les notions décrites plus haut qui interviennent dans l’établissement du diagnostic et de la définition du traitement personnalisé) nécessite une grande expérience de la pratique homéopathique.


L’homéopathie peut néanmoins accompagner une chirurgie en apportant des bénéfices pré et postopératoires ; elle peut également prévenir l’apparition de certaines maladies graves en traitant le terrain des patients dont la prédisposition d’occurrence est avérée. De même, certains homéopathes chevronnés obtiennent des résultats surprenants sur des pathologies difficiles à soigner et pour lesquelles il n’existe pas de traitement allopathique.


Les traitements homéopathiques



Les traitements symptomatiques



Pour chaque manifestation des symptômes lors d’une observation clinique, on distinguera les traitements dits « de base » ou « de première intention » qui s’appliquent à tous pour une même pathologie. Ils traitent les symptômes apparaissant sans prendre en compte le terrain du patient (par exemple, le remède ARNICA est indiqué dans tous les traumatismes avec hématomes).







À noter


Les spécialités homéopathiques sont des mélanges de plusieurs remèdes, en général cinq à dix, associés pour leur capacité à avoir une action fonctionnant en synergie. Ces remèdes, dont le concept même peut sembler assez contradictoire avec l’approche personnalisée du traitement homéopathique, sont souvent utilisés dans le cadre de l’automédication ; c’est alors l’organisme de chaque patient qui « fait le tri ».





Les traitements de fond



La notion de traitement de fond est fondamentale en homéopathie. Il existe, chez chaque individu, un « terrain » particulier qui contribue à la défense de l’organisme contre les agressions extérieures. Lorsque l’organisme se trouve débordé, il faut essayer de le faire réagir plus efficacement. Le traitement de fond a un rôle curatif, mais on peut également lui faire jouer un rôle préventif, ce qui permet d’éviter les rechutes. Au-delà des symptômes locaux (passés et présents), le traitement de fond prend en compte la personne dans sa globalité avec ses particularités. « Il n’y a pas de maladies, il n’y a que des malades. »



Moment des prises et durée du traitement



Globalement, plus on est dans une pathologie aiguë et locale, plus les prises doivent être rapprochées : c’est le cas pour les infections et les douleurs aiguës (pour lesquelles les prises peuvent aller d’une prise par heure à une prise par jour) ; ce traitement sera de courte durée, jusqu’à amélioration puis guérison.


En revanche, plus on est dans des pathologies présentant des symptômes chroniques sans caractère violent, plus on espace les prises (en allant d’une prise par semaine à une prise par mois), et plus le traitement sera long.


Il faut retenir aussi que plus une pathologie s’améliore, plus il faut espacer les prises.







À noter


Dans la pratique courante, les granules sont volontiers plus utilisés pour les prises quotidiennes, et les doses-globules sont mieux adaptées aux prises espacées. Cela dit, en pratique, dix granules équivalent à une dose. C’est le nombre de prises journalières plus que le nombre de granules qu’il importe de respecter, surtout dans les cas de pathologies aiguës.






Précautions d’emploi



[image: image] Prendre les granules à distance des repas solides, c’est-à-dire 15 minutes avant le repas ou une heure après.


[image: image] Ne pas toucher ou manipuler les granules avec les doigts mais les verser directement sous la langue pour les laisser fondre lentement.


[image: image] Ne pas manger de menthe au moins 45 minutes avant la prise (ni utiliser de dentifrice à la menthe ou au menthol) et ne pas fumer (ni avant ni après la prise).


L’automédication



L’homéopathie est une médecine qui se prête plutôt bien à l’automédication en ce sens qu’elle ne peut pas être toxique. Cependant, l’automédication a ses limites. En effet, il n’est pas toujours aisé d’établir un diagnostic juste à partir des symptômes observés et ressentis. En outre, la finesse de la sémiologie de l’homéopathie requiert un grand savoir et le recul nécessaire pour identifier le remède pertinent. Aussi, tout ouvrage ne doit en aucun cas remplacer une consultation chez le médecin ; la consultation médicale reste toujours nécessaire pour éliminer une pathologie grave nécessitant une intervention plus adaptée.


Toutefois, le but de cet ouvrage est de vous permettre de soulager des maux aigus ou chroniques en vous aidant à identifier, grâce à des signes simples et parfois surprenants, les pathologies et leurs remèdes associés.





L’homéopathie aujourd’hui



Une médecine « officielle »



Chaque année, de nouveaux pays accordent un officiel aux médicaments homéopathiques.


En Europe, l’harmonisation de la législation concernant les médicaments homéopathiques a franchi une étape avec une reconnaissance officielle du médicament homéopathique dans l’ensemble des pays de l’Union. Après la première directive « médicament » adoptée par l’Union européenne en 1965, le statut du médicament homéopathique a été reconnu officiellement en 1992 par l’adoption de deux directives portant sur les médicaments homéopathiques à usages humain et vétérinaire.


Cette reconnaissance communautaire témoigne de l’intégration du médicament homéopathique dans l’univers médical et pharmaceutique européen.


Aux États-Unis, la FDA (Food and Drug Administration) reconnaît depuis 1938 la pharmacopée homéopathique américaine.


Au Canada, le contexte réglementaire des médicaments homéopathiques a évolué depuis 2003 : tout en gardant un numéro d’enregistrement, le médicament homéopathique est entré depuis le 1er janvier 2004 dans la catégorie des produits de santé naturels.


Au Brésil, l’homéopathie est une spécialité médicale reconnue depuis 1980 par le Conselho Federal de Medecina.


Dans les Émirats arabes unis, le ministère de la Santé a mis en place une réglementation homéopathique en 2001, constituant une zone d’influence pour plusieurs pays de la région.


En Inde, plus de 250 000 praticiens homéopathes et 75 000 auxiliaires médicaux prescrivent de l’homéopathie. Cette spécialité est inscrite dans le système national de santé indien à côté de la médecine.





La recherche en homéopathie



Depuis les années 1950, la recherche expérimentale en homéopathie s’est progressivement organisée selon des critères scientifiques de plus en plus rigoureux. Des scientifiques et des universitaires d’horizons divers s’intéressent aujourd’hui aux mécanismes de l’homéopathie, et le nombre de publications scientifiques de qualité est sans cesse croissant.


La question est de savoir si les principes de l’homéopathie ne correspondent pas à des lois plus générales que l’on retrouve à différents niveaux de la recherche, et que l’homme n’a jamais voulu voir avant la perception d’Hahnemann.


Différentes études biologiques ont montré l’effet de certaines substances lorsqu’elles sont hautement diluées. En voici quelques-unes :


[image: image] Sensibilisation allergique. Des recherches in vitro ont été menées et l’on a constaté que l’histamine à dose homéopathique pouvait réduire la sensibilisation des basophiles impliqués dans les phénomènes allergiques.


[image: image] Aspirine et saignement. L’aspirine utilisée à dose allopathique modifie le temps des saignements en fonction de la dilution utilisée.


[image: image] Intoxication par les métaux lourds. Une étude sur l’intoxication des rats par de l’arsenic a démontré l’intérêt de celui-ci employé à dose homéopathique (ARSENICUM ALBUM 7 CH) pour augmenter l’élimination de ce métal toxique dans l’organisme.




À noter


Hahnemann est le premier des chercheurs en homéopathie. C’est en testant sur lui, puis sur des proches, les symptômes provoqués par l’absorption de faibles doses de quinquina qu’Hahnemann découvre que cette substance provoque toxicologiquement des accès fébriles sur un corps sain, semblables à ceux pour lesquels il est employé comme agent thérapeutique sur un corps souffrant du paludisme.
















L’oligothérapie


L’importance des oligo-éléments dans l’organisme



BIEN QU’ILS SOIENT EN très faible quantité dans l’organisme, les oligo-éléments ont une importance primordiale. En jouant un rôle de catalyseurs enzymatiques dans les réactions biochimiques de l’organisme, ils permettent d’activer les métabolismes ; leur présence est donc indispensable.


Depuis une cinquantaine d’années, la plupart des médecins sont convaincus de l’efficacité des oligo-éléments, notamment dans les pathologies dites « fonctionnelles ». L’oligothérapie cherche à rééquilibrer un organisme dans sa totalité et à améliorer son fonctionnement général dans sa globalité, selon le type de chaque malade.


Les oligo-éléments jouent un rôle potentialisateur, activateur des enzymes et également dans la synthèse des protéines. La plupart des oligo-éléments sont qualitativement et quantitativement repérables dans les liquides biologiques, les tissus et les phanères.


Les oligo-éléments devraient être apportés par nos aliments, mais ceux-ci sont souvent eux-mêmes carencés et ne remplissent plus le rôle essentiel qui leur est dévolu. Ainsi, près de 10 % de la population est carencée en zinc, en sélénium ou en fer. Les enfants, les femmes enceintes et les personnes âgées sont particulièrement touchés par cette carence.







À noter


L’oligothérapie est assez éloignée de l’homéopathie, car même si les doses d’oligo-éléments prescrites sont extrêmement faibles, elles sont tout de même pondérables et loin d’être infinitésimales.


Malgré leurs conceptions théoriques et leurs applications pratiques bien différentes, ces deux disciplines thérapeutiques sont parfaitement compatibles et souvent complémentaires.





Un peu d’histoire



Au début du XXe siècle, on commence à comprendre le rôle des biocatalyseurs dans les transformations chimiques des tissus vivants ; le terme « oligo-élément » apparaît à cette époque.


En 1932, la mise au point par le Dr Jacques Ménétrier de différentes solutions d’oligo-éléments fait naître une médecine de terrain. Cette nouvelle méthode thérapeutique ne s’élabore plus à partir des symptômes mais en fonction des causes tissulaires et métaboliques des maladies. Les bases de la médecine fonctionnelle sont jetées.


Ces échanges peuvent être influencés par certains oligo-éléments tels que le manganèse, le cuivre, l’or, l’argent, le cobalt, le zinc ou le nickel. Le Dr Ménétrier vérifie l’état des malades à partir de prélèvements sanguins : si le sang est acide et réduit, les malades sont « Manganèse » ; ceux dont le sang est alcalin et réduit sont « Manganèse-Cobalt ». C’est ainsi qu’il élabore le concept de « diathèse ».







À noter


En 1942, Jacques Ménétrier donne les grandes indications propres à chaque oligo-élément ainsi que les grandes incidences thérapeutiques : « Je constatais qu’il n’existait que quatre combinaisons physico-chimiques possibles dans le règne vivant, soit : l’oxydation, la réduction, l’acidification ou l’alcalisation. »





Les différentes types de terrains



La classification du Dr Ménétrier distingue quatre grands types de terrains qu’il a baptisés « diathèses », auxquels s’ajoute le « syndrome de désadaptation », qui n’est pas en lui-même une diathèse mais qui peut se coupler à l’une d’elles déjà existantes.


Les diathèses sont issues d’une classification des grands types de malades selon leurs facteurs héréditaires et leurs antécédents familiaux, leur réceptivité ou leur résistance aux maladies, leur comportement physique, intellectuel et psychologique, les troubles auxquels ils sont sujets dans chacune des grandes fonctions de l’organisme.


À chaque diathèse correspondent des oligo-éléments simples ou associés susceptibles d’agir de façon générale.




À noter


Dans la réalité, il y a des combinaisons plus complexes qui demandent de la part du médecin oligothérapeute finesse, doigté et jugement. Les deux premières diathèses sont dites « primitives » en ce sens qu’elles constituent la disposition naturelle d’un sujet sain qui va, devant un type d’agression donné, réagir dans telle ou telle direction.





Voici les caractéristiques essentielles des quatre diathèses et du syndrome de désadaptation. Les diathèses portent le nom d’un oligoélément.





Diathèse 1 : allergie



Oligo-élément régulateur : Manganèse


CONTEXTE


Le plus souvent chez des sujets jeunes souffrant de pathologies aiguës mais peu graves.


PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES


[image: image] Physique : asthénie générale du matin améliorée par l’activité, voire par une hyperactivité.


[image: image] Psychologique : nervosité, irritabilité, agressivité sur fond d’optimisme, dynamisme, volontarisme avec émotivité, timidité, trac et tendance aux tics.


[image: image] Cardiovasculaire : palpitations et tachycardies émotionnelles, variabilité de la tension.


[image: image] Génital : règles abondantes et douloureuses sans cause organique.


[image: image] Rhumatologie : articulation inflammatoire, névralgie* sciatique, névralgie crurale, intercostale.


[image: image] Système endocrinien : tendance à l’hyperthyroïdie.


[image: image] Allergies : migraines, urticaire, rhinites, œdème de Quincke, asthme, eczéma sans infection, allergie alimentaire.


Diathèse 2 : hyposthénie



Oligo-élément régulateur : Manganèse-cuivre


CONTEXTE


Fragilité générale avec faible résistance à l’effort, qu’il soit physique ou intellectuel. Les affections liées à cette diathèse sont souvent chroniques.


PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES


[image: image] Physique : asthénie physique qui augmente le soir.


[image: image] Psychologique : fatigabilité intellectuelle avec inattention et difficultés de concentration, manque de volonté sur fond de pessimisme et d’instabilité psychique et psychomotrice.


[image: image] Pulmonaire et ORL : phénomènes à répétition, rhinites et rhinopharyngites, bronchites, otites, sinusites, laryngites et trachéites.





[image: image] Appareil génito-urinaire : cystites à répétition, règles peu abondantes, leucorrhées.


[image: image] Système endocrinien : tendance à l’hypothyroïdie.


[image: image] Syndromes infectieux chroniques, séquelles de tuberculose.


[image: image] Allergies : eczéma, asthme évoluant sur fond de bronchites chroniques.


Diathèse 3 : dystonie



Oligo-élément régulateur : Manganèse-cobalt


CONTEXTE


La diathèse 3 ou dystonie est une évolution de la diathèse 1 ou 2.


PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES


[image: image] Physique : asthénie générale, impression de vieillissement prématuré.


[image: image] Psychologique : diminution des capacités intellectuelles, troubles de la mémoire récente sur fond d’hyperémotivité, hypersensibilité au bruit, impatience vis-à-vis de l’entourage, amplification des soucis et contrariété sur fond d’angoisses avec spasmes, boule à la gorge ou estomac noué, tendance névrotique avec paniques irraisonnées, agoraphobie, claustrophobie, tendance à l’autodépréciation et peur de ne pas atteindre le but fixé.


[image: image] Cardiovasculaire : sensation d’oppression thoracique, instabilité de la tension artérielle.


[image: image] Troubles circulatoires : hémorroïdes, varices, jambes lourdes, œdème des membres inférieurs, engourdissement des membres et des extrémités, fourmillements, crampes, bouffées de chaleur postménopausiques.


[image: image] Digestif : gastrites, ulcères (surtout du duodénum), colites.


[image: image] Appareil génito-urinaire : altération des reins avec augmentation de l’urée, lithiases urinaires, règles trop abondantes, tendance aux fibromes, impuissance.


[image: image] Rhumatologie : goutte, arthrose.


[image: image] Allergies : eczémas, urticaire, rhumes des foins, œdème de Quincke, allergies apparaissant en période ménopausique.





Diathèse 4 : asthénie



Oligo-élément régulateur : Cuivre-or-argent


CONTEXTE


Mauvaise défense contre les agressions microbiennes ou psychiques, absence de toute réaction de l’organisme, vieillissement et perte brutale de vitalité.


PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES


[image: image] Physique : fatigue générale, baisse de la vitalité et du dynamisme.


[image: image] Psychologique : tendance dépressive avec perte de volonté, recherche de solitude, impression d’absurdité de l’existence, idées suicidaires, voire tentatives de suicide.


[image: image] Digestif : rectocolite hémorragique, maladie de Chron, fistule anale.


[image: image] Dermatologie : acné, psoriasis, furoncles à répétition.


[image: image] Rhumatologie : arthrose, polyarthrite rhumatoïde, spondylarthrite.


[image: image] ORL : otites et infections purulentes.


Diathèse 5 : le syndrome de désadaptation



Oligo-éléments régulateurs : Zinc-cuivre, Zinc-nickel-cobalt


CONTEXTE


Le syndrome de désadaptation vient compléter les quatre diathèses précédentes.


PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES


Le Zinc-Nickel-Cobalt est adapté au traitement des états prédiabétiques, des crises d’hypoglycémie accompagnées de « coup de pompe » entre les repas avec perturbation de la glycémie, de la digestion lente et difficile, des ballonnements intestinaux, de l’impuissance ou de la frigidité.


Le Zinc-Cuivre a une action sur les organes génitaux de la femme et de l’homme et est indiqué pour les troubles fonctionnels génitaux : puberté, ménopause, syndrome prémenstruel, incontinence, énurésie, aménorrhée primaire de la jeune fille, retards pubertaires.


Ne pas utiliser en cas de tuberculose évolutive et/ou de cancer déclaré.



Mode d’emploi



Posologie


En fonction des oligo-éléments, la posologie conseillée est de l’ordre du milligramme ou de la fraction de milligrammes. La prescription des oligo-éléments à doses élevées est limitée à quelques cas particuliers de la pathologie organique comme le traitement de l’ostéoporose par le fluor ou celui de l’arthrite psoriasique par le sulfate de zinc par exemple.


Comment utiliser les oligo-éléments ?



Les oligo-éléments se présentent sous différentes formes spécialisées, mais les solutions buvables et les comprimés sublinguaux sont les plus courants. Conserver le liquide pur ou le comprimé sous la langue pendant environ deux à trois minutes permet l’absorption directe des ions catalytiques dans le sang. Le contact avec les sucs digestifs acides entraînerait une certaine dégradation des oligo-éléments.


Chez le jeune enfant, il suffit de le verser sur un morceau de sucre dans une cuillère en plastique pour éviter le contact avec un autre métal susceptible d’altérer les oligo-éléments.


La voie locale cutanée n’est utilisée que pour l’association Manganèse-Cuivre, comme cicatrisant et anti-inflammatoire.





Quand prendre les oligo-éléments ?



Le meilleur moment pour prendre les oligo-éléments est le matin à jeun. Quand plusieurs oligo-éléments (ou associations) sont nécessaires, les prises sont alternées tout au long de la semaine à raison d’une seule catégorie par jour (rappelons que l’oligothérapie se marie parfaitement à toute autre thérapie et vise essentiellement à rééquilibrer l’organisme et à améliorer son fonctionnement général).




À noter


Les doses d’oligo-éléments ne varient pas, quel que soit l’âge ou le poids du malade. En revanche, la fréquence des prises et la durée du traitement sont variables. Habituellement, la prise d’un oligoélément ou d’une association tous les trois jours est suffisante.
















La gemmothérapie


Qu’est-ce que la gemmothérapie ?



L’UTILISATION DE BOURGEONS DANS la pharmacopée traditionnelle remonte au Moyen Âge, à l’ère des alchimistes. On se servait par exemple des bourgeons du peuplier pour la confection d’onguent et de ceux du sapin pour la fabrication de sirops à usage pectoral. Mais ce n’est qu’au cours des années 1960 que le Dr Pol Henry (1918-1988), un médecin belge, s’inspire des découvertes sur les cellules embryonnaires d’origine animale pour jeter les bases de ce qu’il allait nommer la « phytoembryothérapie ».


Au cours des années 1970, l’homéopathe Max Tétau rebaptise la « phytoembryothérapie » en « gemmothérapie », du terme latin gemme qui signifie à la fois « bourgeon » et « pierre précieuse ».


La gemmothérapie est une méthode thérapeutique à part, s’inspirant de la phytothérapie mais également de la réflexion homéopathique. Elle utilise des extraits de végétaux en croissance – bourgeons, jeunes feuilles ou radicelles – recueillis frais.


Ces extraits embryonnaires de plantes ont une activité pharmacologique bien plus importante que les substances tirées des plantes adultes. Les bourgeons embryonnaires sont composés d’oligo-éléments, de minéraux, de vitamines et de facteurs de croissance (hormones et enzymes). Ils contiennent toute la puissance et l’énergie de la future plante, ce qui explique la grande efficacité des extraits de bourgeons, supérieurs et différents de la plante elle-même.





Par exemple, le cassis était connu jusqu’ici pour la richesse de ses feuilles et de ses baies en vitamines ; le bourgeon de cassis révèle l’activité anti-inflammatoire liée à une stimulation de la corticosurrénale. C’est un remède bénéfique en rhumatologie, mais également dans toute pathologie allergique.


En phytothérapie classique, on emploie essentiellement des plantes adultes (fleurs, tiges, feuilles ou racines), souvent séchées et réduites en poudre, alors qu’en gemmothérapie, les bourgeons ou les parties les plus jeunes de la plante sont mis à macérer à l’état frais (la partie embryonnaire du végétal s’étant révélée beaucoup plus active et complète sur le plan thérapeutique).


Autre exemple : le tilleul, qui était connu pour ses vertus sédatives légères, est aujourd’hui employé en gemmothérapie dans les cas d’insomnies et d’angoisses, et permet de réaliser le sevrage de certains tranquillisants pharmaceutiques puissants.


Le mode de préparation



La récolte des bourgeons – jeunes pousses, radicelles, écorce interne des racines de différentes parties de plantes – est mise à macérer dans un mélange de glycérine et d’alcool pour une durée de trois semaines, puis elle est filtrée.


Le liquide obtenu est dilué dans un mélange d’eau, d’alcool et de glycérine (10 % de liquide pour 90 % de mélange). On obtient alors une dilution de 1/10, par exemple Fraxinus Excelsior bmgd1 (bourgeons macérât glycériné).


C’est ainsi que la majorité des remèdes gemmothérapiques en France est préparée. Cette dilution garantit une parfaite tolérance et une activité régulière.


La posologie



La posologie est généralement de 50 gouttes par jour dans un verre d’eau.




À noter


En Belgique, les remèdes sont plus souvent présentés sous forme de macérât-mère ou macérât unitaire, c’est-à-dire qu’ils ne sont pas dilués. La posologie est de 5 à 7 gouttes par jour dans un verre d’eau.





Les drainages gemmothérapiques



Qu’est-ce que le drainage ?



Drainer vise à désintoxiquer l’organisme en stimulant les fonctions d’élimination de certains organes bien spécifiques. Ce travail est souvent très positif dans les pathologies chroniques.


De nombreuses maladies se développent sur un organisme fragilisé, encrassé, où les éliminations se font mal du fait d’un vieillissement naturel de l’organisme, mais également à cause d’une accumulation de toxines issues de la pollution ou de la dégradation de substances peu naturelles comme les conservateurs, les colorants et autres…





Les différents types de drainages


Il existe différents types de drainages qui correspondent aux organes-cibles qui font problème. Ces drainages sont les suivants :


[image: image] Drainage général : Betula pubescens, Quercus pedonculata.


[image: image] Drainage du foie : Rosmarinus officinale, Juniperus communis.


[image: image] Drainage des reins : Betula pubescens, Juniperus communis.


[image: image] Drainage de la vessie : Vaccinium vitis idæa.


[image: image] Drainage des intestins : Vaccinium vitis idæa.


[image: image] Drainage de l’estomac : Ficus carica, Alnus glutinosa.


[image: image] Drainage des poumons : Viburnum lantanum, Coryllus avellana.


[image: image] Drainage du cœur : Cratægus oxycantha, Cornus sanguinea, Syringa vulgaris.


[image: image] Drainage des artères : Populus nigra, Cornus sanguinea.


[image: image] Drainage des veines : Sorbus domestica, Castanea sativa.


[image: image] Drainage de la peau : Ulmus campestris, Cedrus libani.


[image: image] Drainage des nerfs : Tilia tomentosa, Ficus carica.










PARTIE II




LES PATHOLOGIES










Tableaux récapitulatifs des principaux problèmes


Chez l’adulte














	Sphères pathologiques

	Problèmes






	Sphère psychologique et émotionnelle

	Anorexie mentale
Anxiété, angoisse
Alcoolisme
Colère
Crise de nerfs
Insomnie
Jalousie obsessionnelle
Phobies
Spasmophilie (spasmes et hyperexcitabilité musculaires)
Susceptibilité et vexation
Tics de la face
Timidité
Trouble obsessionnel compulsif (TOC)






	Sommeil

	Apnée du sommeil
Cauchemar
Impatiences nocturnes (jambes sans repos)
Insomnie
Somnanbulisme
Somnolence






	Système digestif

	Aérophagie
Ballonnements
Boulimie, hyperphagie, grignotage
Chron, maladie de (rectocolite hémmoragique)
Colite abdominale (intestin irritable)
Constipation
Diarrhée
Dyspepsie (indigestion)
Estomac (brûlures d’, douleurs d’)
« Gueule de bois »
Haleine (mauvaise)
Hémorroïdes
Hoquet
Reflux gastro-œsophagien, éructation






	
Système respiratoire


	Asthme
Bronchite aiguë
Bronchite chronique
Pleurésie (inflammation de la plèvre)
Toux






	Système ORL

	Acouphènes (bourdonnements d’oreille)
Angine
Anosmie (perte de l’odorat)
Aphonie (extinction de voix)
Épistaxis (saignements de nez)
Laryngite (inflamation du larynx)
Otites moyennes aiguës (inflammation des muqueuses de l’oreille interne)
Otites séreuses (inflammation des muqueuses des cavités de l’oreille interne)
Rhinite allergique (rhume des foins)
Rhinite chronique
Sinusite (inflammation des sinus)
Vertige






	Système cardiovasculaire

	Hypertension artérielle
Hypotension artérielle
Palpitations






	Circulation sanguine

	Acrocyanose (cyanose des mains ou des pieds)
Varices






	Dermatologie

	Abcès cutané
Acné
Brûlures
Cicatrice
Coup de soleil
Couperose
Eczéma
Fissures et gerçures
Furoncle (petit abcès)
Herpès
Prurit (démangeaison de la peau)
Psoriasis (maladie inflammatoire de la peau)
Transpiration (problèmes de)
Pityriasis versicolore (mycoses du cou, du décolleté et du thorax)
Urticaire
Varicelle
Verrue
Zona






	
Rhumatologie


	Arthrose
Courbature
Crampe
Entorse
Fibromyalgie (douleurs généralisées)
Fracture
Névralgie cervico-brachiale (irritation du nerf de la colonne cervicale)
Névralgie faciale (troubles de la sensibilité d’une moitié du visage)
Sciatique
Torticolis






	Ophtalmologie

	Conjonctivite
Fatigue oculaire
Orgelet (tuméfaction inflammatoire des paupières)






	Allergies

	Allergies diverses
Allergie au soleil
Œdème de Quincke (crise d’urticaire profonde)
Urticaire






	Problèmes buccaux-dentaires

	Abcès dentaire
Aphtes
Bruxisme (grincement des dents)
Caries à répétition
Dents (rage de)
Gingivite
Haleine (mauvaise)






	Gynécologie

	Aménorrhée (absence de règles)
Bouffées de chaleur
Bartholinite (inflammation de la glande de Bartholin située au bord des lèvres)
Fausse couche
Fibrome (tumeur de l’utérus)
Grossesse (problèmes pendant la)
Gynécomastie (hypertrophie de la glande mammaire chez l’homme)
Herpès génital
Leucorrhées (pertes vaginales)
Mastodynie (douleur des seins)
Mycose vaginale
Ovaires (douleur des)
Règles (trouble des)
Sécheresse vaginale






	
Urologie/Andrologie


	Cystite, infection urinaire
Impuissance, dysfonctionnement érectile
Prostate hypertrophiée
Prostatite chronique (inflammation de la prostate)






	Maladies infectieuses

	Grippe
Oreillons
Varicelle






	Endocrinologie

	Hyperthyroïdie
Hypothyroïdie
Rétention d’eau Soif






	Autres problèmes

	Céphalée (mal de tête)
Chaleur (intolérance à la)
Coup de chaleur
Insolation
Intervention chirurgicale (faciliter l’)
Mémoire (troubles de la)
Jet lag (décalage horaire)
Mal des transports
Migraine
Vaccination (réaction de la)







Pédiatrie














	Sphères pathologiques

	Problèmes






	Grossesse

	Accouchement (faciliter l’)
Allaitement






	Système digestif

	Diarrhée
Nourrisson (difficultés digestives du)






	Urologie/Andrologie

	Cystite, infection urinaire Énurésie « pipi au lit »






	Dentition

	Bruxisme (grincement des dents)
Caries à répétition
Dents (poussée dentaire)






	
Système ORL


	Angine
Épistaxis (saignements de nez)
Laryngite (inflammation du larynx)
Otites moyennes aiguës (inflammation des muqueuses de l’oreille moyenne)
Otites séreuses (inflammation des muqueuses de la cavité de l’oreille moyenne)
Rhinite allergique (rhume des foins)
Rhinite chronique
Sinusite (inflammation des sinus)






	Système respiratoire

	Asthme
Bronchiolite (inflammation des bronches)
Toux






	Troubles du sommeil

	Somnambulisme
Terreurs nocturnes






	Psychologie

	Bégaiement et troubles de l’élocution
Crise de nerfs
Difficultés scolaires
Spasme du sanglot (blocage respiratoire lors d’un sanglot)
Susceptibilité et vexation
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